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GAILERIE POLITIQUE. dle cette immensité qu'on nomme le public, mlie classe aimable,
spirituelle, qu'on aimerait à-voir moine inattentive: e. sont les
femme~s et lat nétié.alité des jeunes-hommnes eri France.

Il y a maintenant dix ans que le prince LUis Napoléon Bo- dr, qui éloig1ne cette vivante portior du publie, c'est qu'elle
naprteet on miinsparble M 1'rsinyscetècntpou l s'imagine que la politique manque (le gaieté. A ses yeux la
trostéie ois aumileu rs raçai afn d prfitr ds euxpolitique et une chose froide, szèche, austè ri, al]sol u eut dépour-tro8iène cýs, u mlie ds Fançisafi deproitr ds euxvule d'éléments romanesques.

troubles d'une révolution, pour rcpéclîer, s'il était possible, la Hélas! ces lui faire bien de l'hmonneur!
couronne imupéuiale tuntiaée deb terres du granid Empereur. Quicosàque aura feuilleté lesN paîgeb de cet ,a1biiin cunsauié

Tous nos lecteurs savenît aveu, quel succès merveilleux, ces aux hommes illustres de. la vie publquie JIU dix-neuvième s'ècle,
deuxhomes ont enu à ontde lur ntrprie. Lgrade us-rabattra beaucoup dte ct» préjugé. hi s'apercevra, au contraire,

toir aua ds pgesd'amirtio por l so veainparenuqui que rinein' e.t plus ab~ondamme'nt pourvu de tout ce (lui con-toire0 ,uadspgsdamrto or eSUecn.avru~gitu(. le dli ane et lat comédlie, (luhi les Féril étie., de la pvlitique
bien mieux que Lotuis-Philippe, a !su bu renidre digne du surmo Il de puis umme soixatitain- d'anné s un Europe.
de Xcîyolioit de hrjuîi, eu se tenîant toujours préparé pour îa Que' de chutes initttendues! que d'élévations soudaines ! quels

gureet en se renidant redoutable aux mionarchties v'oi.Qineq. Icoups 'de la destinée ! quels caprices de la fortunie ' Ne dirait-on
guerre (lue nous tuas, cii Europe, quti manions la plume, la paroleL% Fj*uic hitire, les uîýé.nvires Loîcju.i, juuiiliite , u léjuéùe, buimuteb dc.ciitu> d(es héru,, de ruuwaii, ou it'attt!itluns

doivenit, à leur tour, quîdlquîe.% pages au comîpagnonui de celui qui, qtu'un quart d'heure fuvoruble pour le devenir '?
pareil au roi lHenri IV, Si les multitudes n'en restent pans sceptiques Jusqu'à lit moelle,

c'est qu'lîeureuseieut, pour elles le soin dc labourer la terre, de
règne sur le France, jbattre le fer et de rabotter le bois ne leur laisse guère le loisir

Et par droit de couquýtc, et par droit de nsaic.' ,d'observer tout ce qlui.là-lizit se joue crn .cur.noui.
lii le eomnte de P>erigtny métrite, bien plus que le inuiistie' Oncomipte à peu pr-ès une douzaine de gouvernements en

Frnedepuis 1790O. Voilà pourquoi neînombre dei; personmnages
Sully, d'avoir sa bonine part de la popularité historique accordée illustres est si considérable en ce pays.
au souver-ain, caur il a ei: le mérite dle s'attuelîer à sumîr, Chaque siouvean gouvernement, amenant avec lui l'éclosion
alors lue ce dernier n'avi pas mêm l'ombre d'uscèsàdun haut personnel; crée, des illustrations spontanée.-. Et l'hîis-

na~ît îîce <ua uccs àtoirc, (lui n'est pas une mluse, niais le plus docile de greffers,
venir. s'empresse d'enregistrer les faits et gestes de ces nouveaux

MN. Hlippolyte Castille, dont nos rcpublious aujourd'hui la huotmilis célèbres.
brochure consacrée à ce personnage. ai appartenu d'abord au Dans ces promnotionis de la destinée il y a toujours, lîttous-nous de le dire, des homnmes remarquables et dignes des faveurs
parti démuocrate et, Lien qu'il reste encore une nuance rouge dje la fortune. $
dans le style dont il se sert pour écrire ses livrets, on peut dire Aisdans la catéeorie des personnages illustres de notre

qu s est détachév u p-art rcpuuîîan, ul autant plus qu Il donne
autant 'de ruades et de coups de griffe ùi ses anciens aini., qu'il a
de coups d'encenîsoir pour les hommies du régime inmpérial-

LE CO'MTE DE PERSIGNY.

"J ai apporté mia tète Ici, je n'ai plus rien à dire."
(Réponse de M. de Persigny au président de

la Chambre des pairs, séance du 28 sep-
tembre 1840.)

Paur les Ams domcesûq(ues, la politique est le saint dessaint-.
En prononcer le nom. c'est jouer avec le feu. Toits les gouver-
nemne ,ont pour elles, le meilleur des gouîvernem1 ents, et les
gens qui gotivertiert. l'idé'al des fonctionnaires.

Dire tout bas titipetet inon conr-e la République, quand la
République est en butte aux insultes de toutes les fictionîs
royaulistes est la seule licenîce que -,e soient jamais permise ces
créature. De leur cÔ.é, les gouvîerinents reconniaissants les
conidèrenm caime la perfection deq admninistrés.

ces geiîs.là sont trop piécieux à toitîs les partis pour qu'on
eltsave d'en détruire la race. Gardons-nous d'y toucher.

âilais il existe, dans ces couches pro!oiides et peu explosées

ci l e an r''umUJI.L> on YC gouvnement,,J a déjà eu £oecmau on d
parler des miaréchtaux Saint-Arnaud et Canrobert, qui se sont
bien battus eCrim-ùée contre les Russes. Je voudrais aujour-
d*hui entretenir le lecteur d'un persoimnag-e nouveau, appartenant
à quelqu'une des carrières civiles.

Parmi ces derniers, un des plus marquants est sns contredit
M. Fialin de Persigny, ambn@;adeur actuel de Napoléon III
près la cour de Lonîdres.

Dans l'ordre de choses actuel, M1ý. de Persignîy a, selon nous,
une physionomie parfaitement distincte de tout ce qui l'entoure.

Je ne sais si je nme trompe, mais j'imagine que, ai le vaisseau
de l'État venait à sombrer, plutôt que de quitter sou capitaine,
M. de Pecrsigny se laisserait couler avec Je bâtiiient.

A quelque ordre d'idée qu'on appartienne, on peut causer
avec un homme ainsi fait. S'il doit tout à l'ordre de choses qui
l'a élevé, au moins il lui rend le tout pour le tout.

Lorsqu,,, dans le protès qui suivit la tentative de Bouloge,.*
on lui demanda sa qualité, il tépondit: "IJ 'appartenaisau prince;
j'étais son soldat."

%*) Tentative faite en 1840 par le prince Louis-Napoléon et
quelques uns de ses amis, pour abattre le trône de Louis-Philippe.
Les aventureux révo1utionnairezý partis d'Angleterre, débarquè-
rent à Boulogne et firent un fiasco complet.

VOL. 1.


